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La bergerie nationale de Rambouillet 

 

Après avoir acquis le château, Louis XVI y crée en 1785 la « grande ferme » expérimentale, 

où sont installés un troupeau de Mérinos acheté au roi d'Espagne Charles III et ancêtre de la 

race des Mérinos de Rambouillet. Par la suite, des vaches suisses, des moutons d'Afrique, 

des chèvres angora et des mouflons. Napoléon Bonaparte fit à son tour venir des buffles 

d'Italie et des chevaux de races belges, normandes et arabes. À cela s'ajoute 275 hectares de 

cultures et de prairies destinées à des expériences agronomiques dans le domaine des 

chasses. 

Une école des bergers est également ouverte en 1794, devenue en 1939 l'école nationale 

d'élevage ovin. 

Aujourd'hui, l'ancienne bergerie royale est devenue une bergerie nationale qui, outre des 

moutons, accueille un troupeau de 55 vaches laitières, 30 vaches à viande, des chevaux de 

trait, des poules pondeuses, des volailles de chairs, des chèvres, des cochons (porcs Blancs 

de l'Ouest), des lapins. Un circuit de visite permet d'approcher tous ces animaux. Des 

manifestations sont organisées tout au long de l'année, dont le Festival des Arts de la Laine, 

qui se déroule les 29 et 30 mars cette année 2008. Au programme, tonte du mouton 

mérinos mais aussi exposition/vente d'objets et vêtements en laine de mouton. 

L'établissement comporte également un petit "musée du mouton". 



 

La laiterie de la Reine 

 

La laiterie de la Reine fut construite en 1785 à la demande de Louis XVI pour Marie-

Antoinette, qui espérait, en lui offrant cet édifice, faire aimer Rambouillet à la reine en lui 

rappelant le Petit Trianon de Versailles. Cette laiterie fut édifiée dans le plus grand secret 

pour ne pas alerter sur le manque d'argent, qui était déjà important en 1785. Plus tard, la 

laiterie fut réaménagée et utilisée par Napoléon. 

Édifiée par l'architecte Jacques-Jean Thévenin, c'est l'une des plus importantes fabriques de 

jardin du xviiie siècle. La laiterie comprend une salle en rotonde qui est éclairée par une 

lumière zénithale venant de la coupole du plafond. Une table ronde est placée au milieu de 

celle-ci sous Napoléon 1er. Après cette pièce, on accède à la pièce la plus importante. En 

forme de galerie, celle-ci ouvre sur une grotte abritant une statue de la nymphe Amalthée 

avec une chèvre due à Pierre Julien en (1787). La pièce est ornée de plusieurs médaillons et 

de deux bas-reliefs. Cette fabrique était destinée à la dégustation des laitages préparés dans 

les dépendances qui se trouvent juste à côté de celle-ci. À l'aube de la révolution Française, 

la laiterie reflète l'idéal du retour à la nature prôné par le siècle des Lumières[ 

 



 

 

La chaumière aux coquillages 

 

La chaumière aux coquillages fut édifiée vers 1770-1780 pour la princesse de Lamballe, 

belle-fille du duc de Penthièvre, soit par Martin II Goupy, architecte de ce prince26, soit par 

Jean-Baptiste Paindebled27. Cet ermitage au milieu d'un jardin à l'anglaise est significatif de 

l'engouement pour le pittoresque campagnard qui se développe à partir de 1760 et dont 

atteste également le hameau de la Reine à Versailles (construit entre 1783 et 1787). 

D'extérieur, cette construction ressemble à une chaumière et elle est de nouveau, comme à 

l'origine, couverte en chaume, mais l'intérieur est très richement décorée (marbre, 

coquillages, nacre) ; c'est le but d'une fabrique : étonner le visiteur. La chaumière est 

constituée de deux pièces. Une vaste salle, décorée à l'aide de coquillages, etc. Une salle 

plus petite se cache derrière deux portes dérobées de chaque côté de la cheminée. Cette 

pièce est quant à elle décorée de peintures murales et d'un miroir. Des automates, grandes 

ingéniosités du xviiie siècle, se trouvaient dans la plus petite des pièces. Ils ont été dérobés. 



 

L'ermitage 

 

Réalisé sur une hauteur escarpée du parc dite « du Coudray », l'Ermitage correspond 

également à un exercice quasi obligé dans les parcs à l'anglaise de la seconde moitié du xviiie 

siècle. Il date, comme la chaumière aux coquillages, de la campagne de travaux effectuée 

vers 1770-1780 par Claude-Martin Goupy pour le duc de Penthièvre. Beaucoup plus vaste 

que la plupart des ermitages contemporains, il comprend plusieurs pièces dont une chapelle. 

Endommagé par un incendie en 1977, il est en cours de restauration (2005). 

La grotte des amants 

 

C'est l'arche de rocaille, formant en son soubassement une grotte, sur laquelle était 

implanté le pavillon chinois, disparu comme la plupart de ces fragiles constructions de bois 

appelées fabriques. On voit que la rivière anglaise en débouche. Une anecdote parle de cette 

fabrique, cette rocaille fut appelée « grotte des amants » à la fin du xixe siècle, à la suite, 

paraît-il, de la mort d'un couple de jeunes promeneurs qui s'y seraient réfugiés pendant un 

orage, et y auraient trouvé la mort à cause de la foudre. 



Château 

 

Ancienne résidence royale et ancienne résidence d'été présidentielle de 1896 à 2009,  

En 1368, Jean Bernier, chevalier, conseiller et maître des requêtes de l'hôtel du roi, prévôt 

de Paris, achète à Girard de Tournebu un simple manoir qu'il fait transformer en 1374 en un 

véritable château fortifié et entouré de douves.  

Dès 1384, Guillaume, fils de Jean Bernier, vend ce nouveau château à Regnault d'Angennes, 

écuyer et premier valet tranchant du roi. Il restera dans la famille d'Angennes pendant plus 

de trois siècles, jusqu'en 1699. 

Pendant la guerre de Cent Ans, le château fut pillé et incendié entre 1425 et 1428. Jean II 

d'Angennes et son épouse consacrèrent leur vie et une bonne partie de leur héritage à le 

rebâtir. Leur petit-fils, Jacques d'Angennes (1514-1562), capitaine des gardes du corps de 

François Ier, agrandit le domaine en achetant les terres d'Auffargis et de Poigny, la 

châtellenie des Essarts-le-Roi et divers terrains alentour, constituant ainsi un magnifique 

domaine de chasse. Grand amateur de chasse, François Ier vient souvent à Rambouillet. Il y 

meurt le 31 mars 1547 d'une septicémie, selon la tradition dans la chambre haute de la 

grosse tour, qui a subsisté jusqu'à nos jours malgré les transformations considérables 

apportées au château. 

Louis XVI qui, comme Louis XV, chasse souvent en forêt des Yvelines mais trouve 
trop exigu son château de Saint-Hubert, demande à son cousin le duc de Penthièvre 
de lui céder son château de Rambouillet. La vente est conclue en 
décembre 1783 pour la somme considérable de 16 millions de livres.. 

Marie-Antoinette déteste le château de Rambouillet dont elle trouve l'allure 
« gothique » et elle appelle la demeure tant aimée de son mari pour la chasse, "la 
gothique crapaudière". Pour tenter de lui faire aimer le domaine, Louis XVI fait 
réaménager une aile pour des nouveaux appartements au goût du jour et il fait 
construire dans le plus grand secret une ferme et une magnifique laiterie, inaugurée 
en juin 1787, et remanier les jardins par Hubert Robert dans le style anglais, 
pittoresque, qui plaît tant à la reine. 


